


















Commentaires : 

Deux constats : Les collaborateurs sont satisfaits, très satisfaits avec l’employeur et le 

travail.

En comparaison avec d’autres études (Confédération, autres Cantons mais aussi les 

entreprises privées), les résultats sont très bons.

Si l’on compare avec 2008 : la grande satisfaction au travail est maintenue, sur certains 

points elle a même augmenté.







Commentaires : 

Temps de travail : le collaborateur est satisfait des modèles actuels et il adapte son 

temps de travail pour réponde aux demandes de ses collègues, de son supérieur ou au 

volume de travail.

Etat de santé actuel : il s’agit de la réponse à la question «Comment qualifiez-vous votre 

état de santé?» Pour 55% l’état de santé actuel est bon, pour 33% excellent.

Contenu du travail : mon travail est varié, intéressant et motivant et je m’identifie à 

mon travail.

Satisfaction et motivation : voir présentation ci-devant

Satisfaction des clients : il s’agit d’une autoévaluation. Les collaborateurs estiment que 

les clients peuvent les atteindre (90%) et qu’ils ont suffisamment de temps pour 

s’occuper des clients (63%). 23% disent que les clients les critiquent souvent.

Supérieur direct : les aspects positifs sont: mon supérieur direct aspire à un niveau de 

qualité élevé, fait preuve de loyauté envers l’employeur et il possède de solides 

compétences professionnelles. A améliorer: donner les informations nécessaires, 

prendre les décisions au bon fonctionnement de l’unité, simplement remercier les 

collaborateurs pour le travail effectué et prendre contact avec les collaborateurs en cas 

d’incapacité de travail.



Climat de travail : le collaborateur se sent soutenu pas ses collègues et il travaille 

efficacement en équipe; les scores sont moins bons pour: nous parlons ouvertement des 

problèmes au sein de notre équipe et notre équipe se rencontre régulièrement en dehors 

des heures de travail.



Commentaires :

Information : 28% des collaborateurs sont critiques concernant les informations reçues, 

ils veulent être informés en 1ère ligne par courrier électronique ou par oral (le supérieur 

et les collègues).

Formation continue : le collaborateur est au courant des différentes possibilités de 

formation et il a la possibilité d’exprimer ses souhaits et ses besoins. Par contre: 

seulement 40% des collaborateurs profitent régulièrement de l’offre interne de 

formation et de perfectionnement. 73% des répondants trouvent opportun qu’un 

programme spécifique soit mis en place afin de développer les compétences de 

conduite des supérieurs hiérarchiques. 

Système d’appréciation : les entretiens sont conduits d’une manière professionnelle et 

les objectifs fixés sont réalisables et atteignables. A améliorer : mieux déterminer le 

potentiel et les possibilités de carrière et suivre et contrôler régulièrement les objectifs 

durant l’année.

Culture d’entreprise : voir présentation ci-devant

Collaboration entre services : 57% des collaborateurs sont de l’avis que leur service 

encourage résolument la coopération entres ses sections et pour 53% la coopération 

fonctionne bien entre les différents services de l’Etat du Valais. Pour 49%, il règne une 

grande cohésion dans leur service. 



Promotion : pour 83% des collaborateurs, la situation professionnelle correspond aux 

attentes personnelles. 19% des collaborateurs ont l’ambition de changer de poste et 25% 

consultent la bourse de mobilité interne. Fait étonnant: que 36% des collaborateurs sont 

de l’avis d’avoir de bonnes possibilités de carrière au sein de leur propre service. Autres 

faits intéressants: 57% sont intéressés à suivre un cours/une formation complémentaire 

afin d’améliorer les perspectives de carrière et 52% seraient prêts à changer de lieu de 

travail si une promotion venait à se présenter.

Le taux général de satisfaction concernant la mobilité est passée de 36% en 2008 à 49% 

en 2013. Ceci aussi grâce à la promotion de la mobilité interne intervenue suite à 

l’introduction de la  nouvelle ordonnance sur le personnel du 22.06.2011. 



Commentaires :

Le collaborateur devait indiquer pour chacun de ces couples de mots, si, selon son avis 

personnel, l’Administration cantonale se caractérise plutôt par la définition de droite ou 

plutôt par la définition de gauche. Les mots utilisés n’ont pas été définis. Chaque 

répondant a fait son interprétation du terme. 

Par rapport à 2008, il est réjouissant de constater que les collaborateurs perçoivent leur 

employeur comme progressiste (en 2008 : conservateur) et étant moins bureaucratique.



Commentaires :

Globalement, les chiffres concernant l’état de santé, le stress et le sentiment que le travail menace la 

santé sont très proches, voire identiques à ceux de la population active suisse (selon les résultats 

d’une enquête européenne sur les conditions de travail menée en 2010). 

La grande majorité des salariés sont en bonne santé. Dans une certaine mesure, le travail c’est la 

santé (rôle central du travail dans la construction de l’identité et de la santé mentale en particulier). 

Les personnes en mauvaise santé représentent la minorité des salariés mais la majorité des jours 

d’absence maladie d’une entreprise. Réduire globalement le taux d’absence d’une entreprise 

nécessite d’intervenir en particulier auprès de ces personnes. L’Etat du Valais a déjà entrepris des 

mesures importantes à ce sujet : p.ex. soutien par la Consultation sociale, mobilité interne, 

aménagements de postes pour favoriser le maintien en emploi, collaboration avec l’AI, …

Le sentiment que le travail est une menace pour sa santé est associé à des facteurs de risques à la 

fois physiques et psychosociaux. Physiques: travail de nuit, vibrations, substances chimiques, port de 

charges, mouvements répétitifs, violences physiques, ... Psychosociaux: violences verbales, stress, 

manque de soutien des collègues et des chefs, manque d'autonomie et de contrôle sur le rythme de 

travail, ...



Travail de nuit: au niveau de la population active suisse (tous secteurs confondus), la 

proportion est de 19.4%. L’Etat rassemble diverses fonctions «de sécurité» qui doivent 

fonctionner 24/24: police, prisons, centres pour réfugiés, services de piquet pour le 

déneigement des routes, … Le travail de nuit est associé à divers problèmes de santé 

(troubles du sommeil, de l’humeur, de la digestion, de l’alimentation, maladies 

cardiovasculaires, cancérogène suspecté) et nécessite des mesures d’accompagnement 

(p.ex. médicales). L’Etat du Valais a déjà pris certaines mesures y relatives. 

Agressions: les proportions sont plus élevées que pour l’ensemble de la population active 

suisse. Ceci s’explique par la nature des activités: police, prisons, fonctions de contrôle 

(p.ex. inspecteurs du travail, service de la circulation), confrontation à des populations 

précarisées (chômeurs, réfugiés, …). 



Commentaires :

Le niveau de stress augmente continuellement, à l’Etat du Valais comme dans 

l’ensemble de la population active, en Suisse comme à l’étranger. Selon les spécialistes, 

cette tendance générale s’explique en particulier par la mondialisation de l’économie, la 

montée en puissance du capitalisme financier et l’individualisation des rapports de 

travail. 

La fonction publique valaisanne n’échappe pas à cette évolution. La proportion de 

salariés stressés souvent/très souvent est la même que dans l’ensemble de la population 

active. Les chiffres cités dans le tableau montrent que la pression augmente, de même 

que les impacts sur la santé. 

De manière générale, il semble que les employés de l’Etat du Valais réalisent un niveau 

élevé de prestations, avec des ressources limitées. 



Commentaires :

Des améliorations sont constatées sur deux axes de santé au travail : d’une part le temps 

de travail et d’autre part le soutien et la reconnaissance.

Pour le deuxième point, on constate une amélioration du soutien par le chef et du 

sentiment que les efforts sont rétribués à leur juste valeur. C’est une thématique qui doit 

être encore prise en compte dans les mesures de développement des compétences de 

conduite. 






